
Lc-groupe interparlementaire 
les H L s'est réuni au Sénat 

i — 
M. Dron lui a amande son appui 

pour .a reanuauclion aes eco.es 
Pari» lo — l * groupe wlerpaileunsulau-e 

êe»-a>i,artern*nt3 dévaste* seat réuni au 
-J*aat aujourd'hui, sous la présidence de M. 
" ^ j f " ' r e ç u une délégation de l'Association 

•*'* DEcole pour I Ecole », présentée par M. 
£**)ron, uui venait i entretenir de «es efforte 
" p o u r la reconstruction de* ècolee dan» les 
. .régions dévastée» et lui dtmaûder sun ap

pui U accord avec elle, il a été décidé au une 
démarche serait faite auprès du Crédit rou-
cierpour savoir s'il consentirait un emprunt 

• flan* ce but 

Us crédits de 1923 pour Us sinistrés 
ue freaiuei.l a ensuite donné connaissance 

au résultat des négociation* engagées par 
le groupe avec le gouvernement, au sujet 
des crédits de l année 195J3. 

Lies observations ont été présentées par 
MM tirousseau, rtené Gouge, de Lunersac, 
Lucien Hubert, Henri Martin, Accambray et 

• erespel sur l'inaliénabilitè des titres affec-
tés aux" paiements de8 intérêts : sur la né
cessité de consulter pour la répartition des 

" "tS-édits la commission spéciale nommée à 
eet effet, et enfin sur les conditions dans les 

âuellea devrait être arrêté le texte du projet 
e loi- „ 
Une lettre résumant ces observations sera 

«dressée par le Président au Ministère de» 
Biffions Libérées. 
La nouvelle commission des Régions libérées 

Paris, 16 — La nouvelle commission sé-
* fiatoriale dés Réglons libérées-a ainsi consti

tué son bureau : Président, M Lucien Hu
bert Vice-Présidents: M Gouge et M. Tou-

• ron ;' Secrétaires : MM. Reynald et Plichon 
l a Commission entendra prochainement le 
Ministre. M. ReibeL 

M. Reibei supprime 4000 emplois 

Les dispositions du troisième douzième pro
visoire comportent, en ce qui concerne le 
Ministère des Régions Libérées, des compres
sions du personnel des services de ce dépar-

- tement ministériel. Cette mesure supprime 
' 4.000 emplois de fonctionnaires qui sont re-
" placés dans :eurs anciens services dépen-

dsnt d'autres administrations. La décision 
- de M. Reibel va donc ramener à U-000 le 
" chiffre des fonctionnaires de Ma Ministère. 

Une lettre of fkiesue a été adressée 
aux Préfets 

La Ministre des Régions Libérées vient 
••«dresser aux l'réfeU une lettre officieuse 

rir les inviter » ne plus tenir compta de 
circulaire du 5 janvier 182J. 

Lee nouvelles dispositions auxquelles ils 
auront à se conformer, étant Insérées dans le 
Se projet de deuxième provisoire, lee Pré
fets oe recevront donc d'instruction précisas 
qu'après les votes de la Chambre et du bé-
ajsjej 

A ce moment, le nouveau régime applica
ble aux avances et aux paiements, sera dé
terminé dans une circulaire officielle. 
, > - o o o < 

Enseveli dans son lit 
Cherbourg, 15 — A Bricqueville-sur-

Mer. la tempêta a effondré le toit dans une 
Senne Un dormeur. M. Costentin. 21 ans, 
tut enseveli et étouffé dans son sommeil 
par un pan d« mur en argile qui s'était 
effondré sur le lit. couvrant le cadavre 
d'une ènrrme quantité de matériaux 

L e t a u x d e l ' e s c o m p t e 
d e la B a n q u e de F r a n c e 
Paria lô. — On avait annoncé qu'on a 

décidé de relever de 1/2 % la taux de les -
cooiote de la Banque de France. On d Cla
ra de source autorisée crue ta taux da 
l'escompte de la Banque de France n'a pas 
été modif ié . 

• 1 ) - o » o < 

T e r r i b l e s b a g a r r e s 
e n t r e b l a n c s et n o i r s 

Brest, 16. — Ue sérieuses bagarres ont au 
lreu la nuit dernière à Brest, entre des ti
railleurs malgacaes, des soldats et des ma
rins. La police est intervenue et a secouru 
trois blessés : le tirailleur malgache Ravsi-
aaanoloka, frappé d'un coup de stylet d<tns 
la poitrine ; le matelot Kervella, qui a reçu 
an coup de barre de fer sur in téta et »e 
anatelot Leleux, blessé à l'arcade sourcillera. 
Les victimes ont été transport*»» à l'hôpital 
maritime. L'état do tirailleur eet grave. 

11 résulte de 1 enquête que a rat un soldat 
du 2e colonial qui est l'agresseur du tirail
leur et que c'est pour venger sur camarade 
que lea Malgaches ont assailli les marin» 

Les coupables sont activement recherchée. 

GROS LOTS 
-CANAL D l PANAMA 

•ON» «T OBLIGATIONS 
\jt numéro SU 920 gagne 500 DUO francs. 
Le numéro^ 18809B5 gagne tOOUDO francs. 
Le numéro 1.278.234 gagne 10.000 francs. 

X e numéro 1.112.13» gagne 5 m» francs 
T e s cino numéros suivants gagnent cha

cun 2.000 flancs 30 168 — Z46.57Q — 689.665 
.-£1 W1 090 - I •••'.0 950. 

s * — I 

En rentrant; un comptable 
trouva deux cadavres 
Sa femme et son bébé osaient M 

brûlés vits dans leur lit 

Versailles, 16.— M. François Uondal, comp
table à Paris, domicilié à Chaton, rua Labs* 
lonia, a trouvé eo rentrant caes lui, hier 
soir, lea cadavres de s., femme et de son bébé 
âgé de 14 mois. Le cadavre de sa femme 
était à demi carbonisé et celui du Oébé 
l'était complètement. 

D'après l'enquête, Mme Qondal qui était 
«offrant* au moment du départ da son mari 
fit tomber sur son lit en dormant une 
lampe à pétrole qui su trouvait allumée sur 
ss table da nuit- Immédiatement le fea s'est 
communiqué aux draps et su berceau de 
l'enfant. On suppose à en juger par la posi
tion du cadavre de Mme Gondal, que la aoal-
heoreuse femme a dû essayer de se lever, 
mata sans forces, elle dut retomber inerte 
sur la descente de lit. 

» uusjs» < 

L e Minis tre d e s F i n a n c e s 
reçoi t l e s d o u a n i e r s 

Paria la. — La ministre des finances a 
reçu hier, Q».s délégation du groupe parle
mentaire de défense des douaniers. 

L'entretien a porté sur Ht situation des 
agents des services sédentaires s t actifs des 
douanes détachés dans la Ruhr. L'attention 
du ministre a été également attires sur les 
cas des douanière du Havre non encore réin
tégrés à la suite des sanctions qui suivirent 
les incidents du le i mai 1*20. 

->^>C-C» < 

L'ex-chancelier de l'ambassade 
d'Allemagne condamné pour vol 

Paris. 15 — l a l i e Chambre du tribunal 
correctionnel, sous la présidence de M. 
M a y et, a condamné à un an de prison un 
ancien chancelier de l ambassade d'Aliema-
gne, M Duoousseau. Celui-ci avait détourne 
une sotnme de M U00 francs et était de ce 
chef poursuivi pour abus de confiance. 

• • o v o < 

Trois francs-papier - on franc-or 
Paris, 15. — A partir de demain, I équiva

lent du franc or pour la perception des taxes 
télégraphiques internationales et de tous les 
radiotélégrammes eat fixé a 3 francs fran
çais. 

Pour les relations entre la France, l'Algé
rie et la Tunisie, d'une part, et les colonies 
françaises, les pays placés sous mandat 
français (Syrie. Cameroun. Togo) et Tanger 
(par ta voie Malte ou lea voies Espagne), 
d'autre part, le coefficient reste fixé à 1 fr 80 

i • •aéc* I 

Légion d'Honneur 
et Médaille Militaire 

A PROPOS DES TABLEAUX 
OS CONCOURS 

Le < Journal Officiel » du 6 février publie 
les noms des hommes des réserves pertes sur 
les tableaux du concours pour la Légion 
d'honneur et la médaille militaire pour 1922. 

Ce ne sont pas encore lea nomination», 
mais qu'importe ! Ceux qui ont la chance 
d'y lire leur nom peuvent se réjouir, car 
tous les appelés seront élus. 

Quelques-uns qui avaient le ferme espoir 
de figurer sur ce» tableaux sont déçus et 
leur déception provient de ce qu Us igno
raient les prescriptions ds la circulaire mi
nistérielle du 31 mal 1922 aux termes des
quelles les hommes rayée des cadres avant 
le 24 octobre 1919 ne sont pas susceptibles 
d'être proposée. Pourquoi ? Il est permis de 
se le demander. 

li|aUt»liqilM*l»IU»l»l«l'l'l»l"r«T>ta'a>«tt»t>P*»t«t 

" £W PEU* LIQHES 
Buenos-Ayres. — Le Ueuten. français llentsch 

et son mécanicien se sont tués Chute d'avion. 
Bayeux — Projetée hors de sa voiture par 

un auto-camion, Mlie Lemeale, 3b ans, se tue. 
Paris — M. Goyau succédant * M. Denys 

Cochin, a été reçu a 1 Académie jeudi. 
Cherbourg. — Lea m oies de Diéletie (345 Déc

laras) sont à vendre. Mise a prix, 1 million 1/8. 
Paris. — Dans sa cellule, à la Santé, le détenu 

Bessin, 40 ans, s est peadu avec un drap de lit. 
Prague. — Une grève gêner, des mm. tchéec-

slovaq. est imnun. Heures supplément, refusées. 
Paris — La Champ. Synd. des Employés s'est 

prononces pour le maintien de l'heure d'été. 
Tartes. - Le pain vient d'être taxe 1.30 le 

kilo. Record en France 
dermont-Ferrand. — Le cultivât. Cotte, 56 a-, 

s'est pendu dsns sa bergerie Souff. d'un cancer. 
Chalon-sur-Saône. — Le cuit. Vulllot, M a., 

s'est pendu a un arbre. Inconsol. mort de s. fils. 
Montréal — L'ég'ise anglicane de la Trinité 

détruite par le feu. Estrce représente papiste ? 
Dijon — La mécanicien Seguin, £5 ans. ayant 

touche un fil a haute tension, a été foudroyé. 
Montauban. — L'express a happe deux ai

lettes, S et 8 ans, se rendant a l'école. 
Melbourne — L'automobiliste Curner a par

couru 500 milles en (£? min. Record battu de 41'. 
Stockholm. — Las deux Chambres votent un 

crédit de 350.000 couronnes, pour la S. des N. 
Rome. — Le Sénat adopte le traité commercial 

du S novembre 19Z2 entre la France et l'Italie. 
Marseille. — Jeudi ont eh lieu tes obsèques de 

M. Maurice Long, gouv. gén. de l'Indo-Chlne. 
Bruxelles. — vol tmp de bl) et mllets de b. 

dans l'app. de la prinoe*» russe Tchessi a Paris. 
Paris. — Cohen, I escro - de la Préf. de Police, 

continue à nier. Cinq vendeurs l'ont reconnu. 

La Journéç Sportivç 
F o o t b a l l - A i B o c t a H o n 

Le prochain match France-Belgique 
La corjopôsitieo de l'équipe 

de France est arrêtée 
L'Equipé de France uui rencontrera ta Bel

gique, le 23 février, à Bruxelles, dans un 
match da football association, a été composé 
hier de la façon suivante : 

But • Chavrhruee . arrières : Mony et De 
paeps (Tourcoing) ; demis : Bonnardel Hu 
§ues et Joyaux ; avants . Is&ecque (Rou-

alx) , Nicolas, Lercery, Darques et Dubly. 

Çross-Counfry 
Le Cross du Sport Ouvrier 

Halluineis 
Tous les groupes sportifs s'efforcent de dé

couvrir les atnfètes qui seront capables de 
représenter la France en 1924 aux Jeux 
Olympiques. 

A cet effet, >e S. O. H organisera le 18 fé
vrier un cross-country sur un parcours de 
10 kilomètres maximum. 

Les engageents seront reçus par M Ga-
deyne. H . 53, cité Cornll a Halluin, a partir 
de ce Jour. 

Tous renseignements utiles seront fournis 
aux intéressés S'adresser à M G Masselles, 
la, rue Saint Sylvestre, a Halluin. Clôture 
des engagements, le 17 février inclus. 

REGLEMENT DU CROSS-COUNTRY 
Article 1er. — Le Sport Ouvrier Halluinols 

organisera 'e 18 février un cross-country sur 
un parcours de dix kilomètres maximum 

Art. 2. — La licence d'athlétisme (F. F. A.) 
sera exigée. 

Art. 3 — Un challenge sera mis en compé
tition et sera donné au club ayant les six 
coureurs les mieux classés 

Art. 4. — En cas d'ex-eequo, le challenge 
sera attribué au club ayant le premier cou
reur le mieux placé 

Art. 5 — De nombreux lots consistant en 
objets d'art de grande valeur seront attri
bués à cette épreuve le total des prix atteint 
la somme de 700 francs. 

Art. 6. — L'engagement est de S francs non 
remboursables, par coureur individuel et de 
10 francs non remboursables par équipe de B 
coureurs ; les six premiers coureurs comp
teront pour le challenge, indépendant de 
l'engagement Individuel 

Art 7. — Le port des couleurs du club est 
obligatoire. Prière de les faire connaître en 
envoyant l'engagement Tout coureur ne se 
présentant pas dans une tenue correcte se 
verra refuser le départ 

Art. 8. — Toute réclamation pour être ad
mise devra être déposée dans les 48 heures et 
accompagnée de ta somme de 30 francs rem
boursable si la réclamation est reconnue 
fondée. 

Art. 9. — Les organisateurs déclinent toute 
respnsanillté pour les accidents qui pour
raient survenir. 

B o x e 

Les Championnats du Nord, amateurs 
Les en£a&emepts seront reçus 

jusqu'au 24 lévrier 
La F. F. B. fera disputer incessamment 

les Championnats lu Nord amateurs Les 
engagements pour osa épreuves seront re 
çus chez M Decraene. 10, rue de l'Industrie, 
4 ltoubaix (usuu'au U février inclus. 

En envoyant les engagements. Indiquer la 
catégorie de poids des boxeurs ; chaque en 
zageent devra être accompagné de la som
me de deux francs, reboursable à ceux qui 
se présenteront. 

Les personnes qui voudraient organiser 
ces épreuves sont priées d'envoyer leur sou 
mission sous pli cacheté a M Decraene, les 
plis seront ouverts en présence des intéres
sés, lors de la clôture des engagements. 

Cyclisme 
fédératiep des Clubs Cyclistes 

du Nord 
Le secrétaire de la Fédération. Vanstavel 

Maurice. 12 rue de Cambrai, Lille, prévient 
tous les clubs affiliés a la F. C C. N . ainsi 
que les individuels qui n'ont pas enc >re 
rempli leurs feuilles d'adhésion (coureurs; 
ou qui ne se sont pas fait photographier, de 
le faire dans le plus bref délai, afin de pou
voir retirer leur carte de la F. C. C. N. qui 
leur servira pour I inscription au Critérium 
Cycliste Amateur du Nord de la France 

Le secrétaire se lient a la disposition des 
coureurs pour tous renseignements et pour 
la délivrante des cartes. 

Hippisme 
C o u r s e s à A u t e u i l 

Ire Course. — 1. Le Docteur >R. Bara), g 
73 Ofi. p. 18 00; 2. Dollop Cepy (K. Hovella), p 
49 OP: 3. Chatte Blanche (h. Niaudoti, p. 13 50 

2e Course — t. Uuenole L Barré), g. 38.ou, 
p. 20 C0: i. \lciblade E. Hardy), p. 36.UU. 

3e Course. — 1. Corne Again (L. Barré), g. 
34 00. p. 13.50; 8. Tribord P. William), p. 15.00; 
3 Porte Gldive P. Hervé), p. 14.00. 

4e Course — L Carabes fL. Barré), g. «4.00. 
p. 18 00: t. Vitrail Semblât), p. 28.00. 

5e Course. — 1. Soldat H. Ferré), g. 14.50, p. 
14.00: 2. Rigolo Viil (U Nlodot), p. 37.50. 

Le temps d'aujourd'hui 
Temps couvert, vents du sud-est à sud-

ouest et a 12 mètres ; quelques pluies. Tem
pérature minimum plus 4*. 

La Chambre a voté la loi 
des bouilleurs de cru 

Elle sera enVigaeardèsle 1er Août 
La Chambre a voté hier le projet de toi 

modifiant la réglementation applicable aux 
bouilleurs de cru. 

L'article 1er proroge jusqu'au 31 juillet 
1923 les dispositions de la loi de décembre 
1920, complétées par celle de juin 1922. 

L'article 2 stipule qu'à dater du 1er août 
1923 lee distillations seront opérées : 1. en 
atelier public; 2. par des coopératives; 3. a 
domicile. Les quantités produites seront 
intégralement passibles de l'impôt, sous ré
serve des déductions accordées aux entre-
positaires. Toutefois lea bouilleurs de cru 
et les coopératives ne seront pas soumis à 
l'impôt. 

Des mesures nombreuses sont prévues 
pour que le contrôle de la Régie ne puisse 
devenir inquisitorial. C'est ainsi que la sur
veillance du fisc ne pourra s'effectuer que 
pendant les périodes fixées par le juge de 
paix du canton de chaque circonscription. 

L'article 3 accorde une franchise ëk dix 
litres d alcool à tous propriétai'-ea, vigne 
rons, etc., distillant tout ou partie de leur 
récolte. 

L'ensemble du projet fut adopté par 501 
voix contre 68. 

Deux projets financiers 
Au début de la séance, l'Assemblée avait 

vote deux propositions, l'une autorisant le 
gouvernement français à consentir au gou
vernement polonais des avances rembour
sables jusqu'à concurrence de 400 millions 
et portant intérêt à 5 %, l'autre autorisant 
le gouvernement & (aire des émissions d; 
bons à court terme jusqu'au total de 13 mil
liards, pendant l'année 1923. 

Cheminots et télégraphistes 
maintenus sous les drapeaux 

Le Président avait ensuite donné ecture 
d'une lettre du ministre de la Guerre fai
sant part à la Chambre de la décision prise 
par te gouvernement de maintenir provi
soirement sous les drapeaux le personnel 
des sections de chemins de fer et des sec

t ions télégraphiques, qui a été convoqué 
pour une période d'instruction. 

Séance cet après-midi. 

Le Sénat a discuté 
du recrutement de Tarife 
Le Rapporteur a parlé en fatfeur 

du service de dix-huit mois 
Le Sénat a discuté hier le projet relatif 

au recrutement et & la nouvelle organisa
tion de Tannée. 

M. le Général BOURGEOIS, rapporteur, 
exposa que le pays tenait à coonittre su plus 
tét, quelle serait la charge militaire que 
tous désirent voir réduite sn minimum. 
< Cest pourquoi, dit-il, nous avons estimé 
devoir discuter d'abord la loi de recrute
ment ». 

L'orateur affirma que, seule, la sécurité 
de la France déterminerait la durée du ser
vice militaire. U rappela que l'Allemagne 
reconstituait son armée sous différents ca
mouflages et qu'elle «tait animée d'un fa
rouche esprit de revanche. 

Le rapporteur examina ensuite le mécanis
me de la mobilisation. L'effectif moyen du 
noyau mobilisateur est de 200 hommes dans 
les régiments d'infanetrie et de 260 dans 
les régiments d'artillerie. 

Les divisions sont au nombre de 32. Ce 
chiffre est justifié par la longueur du front 
à couvrir en temps de guerre. Le régiment 
d'infanterie a effectif normal doit avoir 
1.600 hommes. Las 32 divisions exigent donc 
244.000 hommes. 

Avec les unités de la Sarre, d'Afrique du 
Nord, d'Orient, des Colonies, l'effectif total 
de l'armée atteint 650.000 hommes, dont 
460.000 Français, 10.000 étrangers et 189.000 
indigènes. 

Le Gouvernement espère que les engagés 
et rengagés atteindront le chiffre de 100.000 
hommes. Pour avoir 360.000 hommes sous 'es 
drapeaux, une classe comptant 240,000 hom
mes, une.demi-classe supplémentaire est né
cessaire. D'où la fixation du service à 18 
mois. 

Après l'exposé du rapporteur, la suite du 
débat fut renvoyée à cet après-midi. 
— X ) 4 c H • — — 

Un soldat assassin ira au bagne 
Versailles, 15. — La Cour d'Assises de 

Seine-et-Oise a condamné aujourd'hui aux 
travaux forces à perpétuité, le soldat Louis 
Hervleux qui, à Herblay, le 25 juin dernier, 
avait étranglé la femme Laio, âgée de 61 ans 

LE TRAITEMEMT DES RHUMATISMES 
tel qu'il est pratiqué à 

L'Institut Anti-Arthritique 
D E : L I L L E 

est absolument inoffensif 
Certes, la stupéfaction est naturelle en 

présence des remarquables et d rapides gué
rirons obtenuea dan» des caa de goutte, sel» 
tique, arthrites, lombagos, douleurs intercos
tales, névralgies, réputés la plupart du temp* 
incurablea, à l'Institut Antl-Artbriti que, do 
67 de la rue Barthélemy-Ueresuaul. 4 Lille 
et il ne faut pas être surpris de rencontrai 
des esprits peu se lenttftimea ou mal rensei
gnés exagérément disposée a s'alarmer .t a 
craindre une mauvaise répercussion de ce 
traitement sur le* rein», le foie, le eosnr. le 
cervesu ou d'autres parties de l'organisme. 

Or, précfsémenr, une des saractéristlquet 
les plus remarquables de ce traitement eat 
nin-seulement d'agir merveilleusement mê
me 00 tout a échoué, mats encore d'être ab
solument Inoffeoslf et de n'avoir d'Influence 
fâcheuse sur aucun organe. 

Lea médicaments douée de -ette dernière 
iropriété sont extrêmement <-ares. En ce 

qui concerne les piqûres faites à l'instltot 
anti-arthritique, ellea sont tnoffenslvea eu 
point que dans de» expériences cllnl«»es. h 
a été possible r}e faire chaque jour, E e^ai'i 
un mois, vingt piqûres au même malade 
sans que celui-ci ei, éprouve le moindre ma
laise. 

Cela n'est d'ailleurs pas surprenant, est 
le médicament Iniecté n'est nullement toxt-
que et n'a, nous le répétons, aucune JBfper-
cusslon néfaste non seulement fur lea relns-
<e foie, le cœur, le cerveau, etc., mais encore 
tW aucun antre organe. 

Une chose, lea premiers temps a pu aldei 
& créer une confusion, ce sont 'es déplorable» 
accidents et les nombreux désordres causé» 
par les sallcylatee. considérés Jusqu'ici com
me le remède rlatsique, bien que peu effi
cace, des rhumatismes. 

Voici donc les ignorants éclairés et, es-
pérons-le, rassurés. D'ailleurs, le plus sim
ple n'est-il pas de consulter an médecin se 
tenant bien an courant des progrès de la mé
decine actuelle, et il ne pourra que répon
dra que la méthede employée a l'Institut 
anti-arthritique est parfaite en tous points 
satisfait aux exigences les plus sévères de 
l'art médical moderne, et présente de olm-
l'avantage d'être complètement tnoffenalve 

Son efficacité nr se discute plus, car IP 
grande majorité des malheureux abandonnés 
de toua qui viennent y consulter le médecin-
chef sont rapidement guéris alors qu'ils 
avaient perdu tout espoir. Spontanément. Us 
disent leur reconnaissance, ainsi qu'en témoi
gne la lettre suivante prise parmi des cen
taines d'autres : « Mon cher Docteur. Je souf
frais du pied gauche depuis 13 mois. L'ar
thrite dont fétal-) atteint était très doulou
reuse. Je ne pouvais poser le pied à terre 
sans souffrir. Au repos je souffrais aussi et 
particulièrement la nuit. Le pied ne pou
vait plus plier et la cheville était gonflée 
Quand je travaillais le soir, je n'en pouvait 
plus et rentrais cher moi très difficilement. 
Interrompant tout d'abord mon travail fré
quemment, f avals dû le cesser complètement 
depuis 4 mois. Quelques jours de traitement 
m'ont rendu la souplesse parfaite de roe* 
jointures ; je ne souffre plus «t dors olen 
Je marche sans difficulté. Enfin, fat reprit» 
mon travail. Cordialement merci, c Signé: 
Jules Cordier, 2, rue du Bas-Marais, à Satnt-
Saulv», près Valecciennes (Nord). 

L'institut eat ouvert en semaine de 9 h. 
& midi et l e 2 heure» à 6 heures. Le diman
che de 9 heures à midi. Consultation : 10 fr 

Des gendarmes taisaient 
le siège d'une roulotte 

UN MULET LES SORTIT D'AFFAIBr 
Colmar, 16. — Au cours d'une rixe qui eut 

lieu le soir entre des vanniers ambulants et 
des jeunes gens de Colmar, l'un de ces der
niers fut grièvement blessé au bras. Les gen
darmes se mirent s la poursuite des vanner» 
qui étaient camoès dans une roulotte an 
bord de la route. Rien, même pas la menace 
des revolvers, ne put les faire sortir de leur 
repaire. Ce qu* voyant, les gendarmes eu
rent l'idée d'atteler un mulet à la roulotte; 
lia conduisirent celle-ci dans la cour de la 
gendarmerie, oh les malfaiteurs furent faits 
prisonniers. 

» o O o < 
T r a i n s rap ides journa l i er s 

P r i s -L i l l e -Tourco ing 
Les trains rapides numéros 307 et 316 (Haris-

LiUe-Tourcoina et vice-versé) partant le premier 
de Paris a 10 h. 15, et le second de Tourcoing 
S 15 h. M et de Lille A 16 h. 25. qui ne devaient 
circuler tous les jours que jusquau 3 têvrier 
Inclus, continueront à être mis en marche jour
nellement jusque nouvel avis. 

a^iaaejo *, 
Mort d'un des plus anciens 

militants socialistes belges 
Bruxelles, 15. — On annonce la mort, h Bru

xelles, d'Eugène Hlms, l'un des plus anciens 
militants socialistes belges, ancien secrétaire de 
la (.reonlére internationale socialiste. 

^gtrT 

Après la sauvage 
agression de Sebourg 

» • 

On croit tenir ceux qui assaillirent 
la Vieille femme 

Noua avons relaté, il v a quelques JOUXJ 
l'agression sauvage dont fut victime mu* 
vieille fermière de Sebourg. Miue Bas»ez 
qui, ayant donné abri à deux ieuues gens 
fut assommée et dévalisée par ces lerniers, 

L'enquête menée uar M. Droiton, oaimisi 
suire de la police mobile de Lille vieil» 
d'aboutir à l'arrestation de deux individus! 
qui sont vraisemblablement les coupai.les. 

Ce sont lee Itère* Paul et tdmur.rt Nei, 
ûgés respectivement de 14 et de 21) .,tis, ou
vriers ntécani' iens demeurant clieï le>urs 
parents, à Aulriuy lez-Valeiu icnne- Con
duite jeudi à la Mu i rie .:c Sanawrt, les 
frères Nel furent longuement inWrreaé», 
sur l'emploi de leur temps le lour la 
l'agression Ils déclarèrent qu'ils tiVveteat 
pas qutttô l'atelier de leur père Je tou'.a 
la journée. 

Confrontés dans I'aprèe-midi de waU 
avec M"* I-J6niaretz. servant* ehei le bon» 
langer Malaquin. ils furent tous deux t-
uielletufTit reconnus par celle-ci pour led 
jeunes gens quelle avait vus chet !mt» 
Bassez quelques minutée avant l'ugressionj 

Mis également en piesence- de NL 
Delhayè, celui-ci les reconnut pour les 
deux blcvclistes qui lui avaient dcnaind* 
la route de Valenciennes, vers 15 heiiresj 
c'est-à-dire uelques incitants après ! agres
sion 

Confrontés ensuite avec la fermière,-
celle-ci qui est encore sous U coup de lai 
commotion m i l'a ébranlée n'a nas pu les 
reconnaître formellement. 

En examinant le carnet de travail des 
Inculpés. M. Droiton ne trouva point de 
lacune dons les heures marquées 11 y 
releva Pourtant des traces de sang qui lui 
parurent suspectes. 

Maigre lea dénégations des frères Nel et1 

en présence.(Jea déclarations très nette» 
des témoins, M. Droiton a décidé de leé 
garder à la disposition du parquet. 

Les deux frères furent amenés j .udï 
soir, à Valenciennes, par la gendarmerie. 
Ce matin ils seront déférés au parquet 

DERNIERE HEURE 
CONTRE LA SCANDALEUSE 

HAUSSE DU SUCRE 
LE GOUVERNEMENT VA DECLENCHER 

UNE CONTRE-OFFENSIVE 
En raison de la hausse des sucres on envisage 

dans les milieux gouvernementaux intéressés 
diverses mesures destinées a enrayer cette haus
se! et qui consisteraient : 1. A abaisser les droits 
de douane ; 2. A prohiber les exportations de 
cette denrée 

LA SPECULATION SERA REPRIMEE 
Le bond considérable fait ces derniers temps, 

et surtout mei iedi par le i-nx des suites ei» 
dû 4 la spéculation rendus plus active depuis 
que le Parlement a transformé la loi sur lea 
spéculations en une dis|>osi(ion législative contra 
ceux qui auront faussé ou dépassé les cours, 
mais non pas contre eaux gui, fidèles uux cours, 
auront réalisé des bénéfices'excessifs ! 

M. Coirat, Garde des Sceaux, interrogé sur la 
hausse, l'a imputée ainsi que nous le disons 
d autre part, au mouvement semblable qui s u l 
produit à New-York, mais il a ajouté que la jus
tice faisait de son côté ce ijui était en ion i>ou-
volr pour réprimer les spéculations constatées. 

ROUBAIX 
tEliACIION 39. rue Fduviee. l'éL tf-dl 

DEPOT UENEHAL : 13, rue du Bassin 

U LOI DE HUIT HEURES 
& LES DEROGATIONS 

La loi du £1 avril HMa\ réglementant lai 
durée du travail sur le principe de la jour
née de 8 heures ou, plus exactement, de lai 
semaine de 48 heures, prévoyait une série 
de décrets déterminant le mode d'application! 
de ce principe suivant les différends d'in
dustrie ou de commerce et suivant les ré
gions Une duuzaine de décrets ont avisi vu! 
le jour successivement, rendant la le» obli
gatoire dans nos régions pour les corps de 
métiers intéressés, et prévoyant pour cha
cun, les possibilités et les limites des dén> 
gâtions 

Des ouvriers ou des employés ont pu être 
surpris des différences assez sensibkis qui 
existent, quant à la durée du travail, entra 
leur maison et une maison voisine, et s'eton* 
ner de ce qu'ils pouvaient interpréter com
me de simples tolérances. Il n'y a et il ne 
peut y avoir de tolérance à ce sujet, sauf 
les cas spéciaux prévus par les décrets et 
soumis à la décision de l'Inspection du Tra« 
vail. 

Plusieurs cerps de métiers, d'ailleurs, né 
sont pas encore régis, les décrets détermi
nant l'application de la loi à leur égard 
n'étant pas tous en vigueur. Quaut aux 
grandes industries, où l'application est obli
gatoire, les dérogations ou compensations 

FEUILLETON OU 11 FEVBlEfl 19» 

La Maison du Mystère 
* . 

GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

PAR JULES M A R Y il 
Mis ù l'écran par ta Société des films "ALBATROS ' 
et édité par la Société d'exploitation des films " Éclipse ' 

DEUXIEME PARTIE 

Les Mensonges héroïques 
fi le lut le Paradis des entants, où 

- de mauvais garçons ouvrent lé couvercle 
_. x | e ia botte d'où soudain s'échappèrent par 
'. 1 J ; i*ude tes Pensées, les Passions, les Sou

cia, cent cinquante sorte* de chagrine, et 
" " l a s Malsdies «t lea Méchancetés et lea Ma

lices, mais au. fond de u hotte, -uand toua 
iyt- vilains oiseaux se turent envolée, réé

lit un.- i* ite personne merveilleuse Je lu
mière et 1e bonté. I Eepérance !.. us oon-

_ .te disait « EU. vient dé» fiie noua soul-
frop». C'est elle qui snirltualiee la terre, 

. q-ul la renouvelle sans cesse... ea ailée ont 
U' reflet I'»r"-enciel car ai la nature eat 
«OTrase el'e n'e eat pas moins Mte de 
larmes tout -îutatit qu» de sourirea.. » Et 
après «voir tu. Cr.ristiane voulut .notent 
lor)>4*mp» OO'on l'appelât: Espérance!... 

Put*, u» heau tour. Ile s'était sparçue 
qu* f av r un second volume, i'ue aite 

Elle l'avait réclamé & celui qu'elle appe
lait encore, en ce temps-là: 

— Bon «ml Henri 1 
U avait promis... 
Et sans doute avait-Il oublié aa prox:8sa 

car le second volume n'était iamais venu l 
La mois de ulllet 1914, pendant -quel 

s'agitèrent lea 'eatinéea du monde, «me
nait I anniversaire de Christian*, et toua 
lea ans on le lui avait souhaite. cr*me de
puis que te maheur était i battu sur les 
Blases Bruyères. Corradtn v songeait II 
voulait frapper un grand coup sur l ima-
ginataion de l'enfant, afin da la amener 
à lui- II s'était occupé pendant les '«riilers 
(ours, à organiser une gentille téta l u soir 
avec le parc et les iardins illumines de lan
ternes vénitiennes, et il avait convoqué à 
cette fête les petite* fil le* et lea petits rar* 
çons de* village* voisina. 

Régine, - .en entendu, était va courant 
des protêts de Conrad in. Elle ne s'y oppo-
s it caa. Elle savait bien rue toutes le* 
tentatives de l'homme* se heurteraient 
an s l'obstination enfantine dans la

quelle il r avait quelque chose de n.-st iact 
plus fort que toute volonté. 

En laissant faire, elle associait pour ain
si dire Cbristiane à ses projeta secrets, 
taisant partager à l'enfant aa complicité 
dans 1 oeuvre formidable de châtiment et 
de réhabilitation qu'elle avait eutreprise. 

Elle n'ignorai paa qu'en outre de cette 
tète nocturne, Corradin ménageait à hris-
tiane d'autres surprises, sur lesquelles on 
lui avait gardé le secret, 

Régine ne fut donc pas étonnée lorsque 
dans l'après-midi de cette journée-là, une 
domestiqua de Corradin, Florentine, qui le 
servait depuis longtemps au Pavillon, ac
courut aux Baaees-Bruyères. 

— Je viens d la part de Monsieur, de
mander à Madame ai elle veut bien me per
mettre d'emmener Mademoiselle Cbristiane 
au Pavillon... Monsieur désire Leauooup 
lui montrer quelque chose qui lui féru plai
sir assurément 

Quels- que so nt leurs sentiments Lnti-
mes. la curiosité des enfants s'éveille vite. 

Lea yeux de Cbristiane brillaient 
Cependant elle dit : 
— Viens avec moi, maman... 
— Non. mon entant . . . C'est inutile... 

Florentine te conduira.- Je sais de uoi U 
s'agit . . 

Tout à coup. Christiane avec une hésita
tion étrange, toujours l'instinct parlant en 
elle, pose à sa mère une question dont Ré
sina est troublée : 

— Et 11 faudra que j'accepte, dis ma-
manf-.. 

Régine baisse la téta et sa voix s'alUre... 
— Oui. mon enfant, accepte I 
Alors Christian* partit avec la bonne, 

questionnant celle-ci, voulant avoir. 
— Ob t mademoiselle, on m'a iéfendu da 

rien vous apprendra... Te me ferais gron-
„deiv. Bien sûr. que si je vous le Lisais, ça 

ne serait plus une surprise, et je n'ai paa 
le droit d'enlever ce plaisir-là & mon maî
t r e -

Mais, au Pavillon, Corradin était absent 
Un coup de téléphoné de la fabrique ve

nait de l'appeler en toute hâte aux ate
liers, où il était arrivé, un accident grave 
a trois métiers. L Î contremaître avait par
lé de sabotage. Corradin s'était hâté d'ac
courir, mais il avait recommandé, au Pa-
vii: m de faire attendre Christiane dans 
son bureau et de lui donner quelques livres 
pour qu'elle prit patience. 

— Eh bien I asseyez-vous dans son fau
teuil, mademoiselle... Ce ne sera (.as long 
car autrement ne vous ferait pas i ester... 
Ne touchez pas aux papiers qui sent sur 
la table. 

Elle ouvrit un placard rempli de dossier* 
mais où deux rayons soutenaient dea pilea 
de livres, la plupart reliés et lont les ti
tres rébarbatifs n'avaient rien de stdui-
sant pour une curiosité enfantine : ."raitt 
vratique de la fabrication des lainages, tis
sage mécanique, Aide-Mémoire de tissage 
mécanique, tissus artistiques. Traité de la 
teinture et de l'impression. Fixage 'es cou
leurs, e t c . etc. Toutefois, U y avait là aus
si des voyages illustrés, toute la collection 
du Tour du Monde, presque tous lee Jules 
Verne, des Boussenard. 

— C'est là-dedans que vous trouvères 
peut-être quelqu. chose pour vous amuser. 

Tout de suite Cbristiane avait distingué 
un titre enseveli sous des avalanches d'au 
très volum. s, de revues, d* magazine* 
scientifiques 1 Oh I somme elle a i -nnais-
siiit bien, la tolie et flamboyante ouver
ture I C'est parmi osa tlvree-là qu'elle avait 
lu les Contes de fies, les Conte* d'Ander
sen, la Caravane. A tond de cale, <t Satur 
de Gribouille, lea Malheurs de Sophie, las 
Mimoiiif d'un due. et t a n t d 'autres . 

Elle montra la couverture rose : 
— C'est ce livre-là que je veux, dit-elle. 
Et quand elle l'eut entre les mains et 

qu'elle l'ouvrit, elle jeta un cri de joie... 
— Ah I quel bonheur 1 I 
C'était la seconde partie du Livre des 

merveilles. 
Elle s'en empara avec une sorte de pas

sion et courut se jeter tout au tond d'un 
large canapé de cuir, lea jambes epliées 
sous elle, e d'abord elle commença sa 
prise de possession du volume en regar
dant les images : Ariane suppliant M D 
père, le terrible roi Minus, de ne pas li
vrer Tbésée au Minotaure monstrueux, 
Ariane donnant à Tbésée U fil rui lui per
mettra de retrouver son chemin ans le 
labyrinthe. Thésée combattant le Mino
taure, et les Pvgméee, et tes Dents - dra
gon, le palais de Ciroé, les Grains de gre
nade, et la Toison d'or... 

Pui* elle l u t . . 
Une heure après, elle lisait encore quand 

un appel du téléphone retentit 
Elle prit le récepteur... 
Corradin lui disait qu'il en avait pour 

une partie de l'ap/es-midi à travailler à 
la fabrique et lui conseillait de letuumer 
aux Basses-Bruyères, où il promettait de 
venir la prendre dès qu'il serait libre... à 
la sortie des ouvriers-.. 

Elle partit mal* aile emportait on li
vre, qu'elle continua de lire, tout t a mar
chant 

Elle alla s'asseoir à l'ombre d'une char
mille, en face die fenêtres de Régine, et 
celle-ci l'aperçut descendit et la rejoi
gnit... T.'enfarx releva à peine la Ute, sou
rit à aa mère et reprit sa lecture. 

— Eh bien I chérie, cette surprise qu'on 
te ménageait T Tu ne m'en dis rien— 

L'enfant expliqua brièvement, et, da 

nouveau, se pencha sur les belles histoire*. 
— Que lis-tu donc avec tant ..'ardeur 3j 
— Figure-toi, maman, c'est le " vre des 

Merveilles... pas le mien... je le connais 
par cœur, mais loutre partie que je n'af 
jamais lue et que Célestine a trouvée dans 
une armoire du bureau de M- Henri... 

Elle le feuilleta d'un air ennuyé et 
ajouta tout à coup : 

— Seulement, voilà, c'est très fâcheux, 
parce qu'il manque des mots, même des* 
lignes— 

— Comment cela ?... Il aura té rongé 
par les souris 1— 

— Non, c'est coupé net comme avec de* 
ciseaux... Regarde oette page... Crois-tu .' 
Comment a-t-on pu s'amuser à pareille 
chose ?. -

Régine letint un sri. Brusquement elle 
arrach le 'ivre des mains de reniant stu j 

Refaite, le parcourt, et la voici toute pAle» 
terrifiée... 

Elle se rappelle, dans le dossier par
couru au Palais de Justice, la lettre in
fâme et si lèche, composée avec des ca-< 
ractères ou des mots entiers décou es. . , 
et ces caractères lui semblent pareils a) 
ceux de ce livre-., aussi larges..- misât 
hauts— aussi n«ts... Dans oes ..ittolreé 
merveilleuses, où Christiane se plongeait 
avec délices, par-ici par-là des ^coupu
res, faites comme à l'emporte-uièce, et 
parfois aussi des phrases entières qui ont 
sauté, même une demi-page, parce qu'il 
était plus facile d'en enlever ainsi st dea 
lettres et des mots... 

IA 

LA MAISON DU BÏSTKKIS , e r a irojetée 
dans tes* les cinémas éé la réjrtea. (.rlis* 
Albâtres). 
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